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Près de 220 cours et sta-
ges, quelque 1800 élè-
ves de tout âge et 90 en-
seignants: à Versoix, 

l’association Ecole et Quartier 
(AEQV) est une institution. Ra-
res sont les Versoisiens qui 
n’ont pas à un moment ou à un 
autre fréquenté un de ses 
cours. Il faut dire que le pro-
gramme brille par son éclec-
tisme: des classiques cours de 
langue au cirque, en passant 
par la cuisine libanaise ou l’ini-
tiation à la domotique domesti-
que, difficile de ne pas y trou-
ver son bonheur. 
Une offre gargantuesque qui 
explique aussi pourquoi l’inté-
rêt pour AEQV ne s’arrête pas à 
la frontière valdo-genevoise. 
En Terre Sainte aussi, on sait 
profiter de cette offre pléthori-
que. Huit communes sur les 
neuf qui composent la région 
subventionnent d’ailleurs l’as-
sociation en payant une partie 
de la facture de leurs adminis-
trés qui la fréquentent. Au to-
tal, ce sont près de 400 Vaudois 
qui passent régulièrement en 
terres genevoises pour suivre 
un cours à Ecole et Quartier. 
Et pourtant, l’association a 

connu des jours meilleurs: 
«Nous constatons une baisse de 
fréquentation depuis quatre 
ou cinq ans», expose Nicelle 
Herbez Perritaz, présidente de 
l’association. En examinant les 
chiffres, on constate effective-
ment une lente érosion du 
nombre d’inscrits: pour la sai-
son 2014-2015 le total de parti-
cipants s’élevait à près de 2000 
contre 1800 l’année dernière. 

Pas une catastrophe, mais une 
dynamique qui inquiète au 
sein du comité: «Il y a dix ans, 
nous étions quasiment les 
seuls, avance Caroline Albini, 
administratrice. Depuis, les fit-
ness se sont multipliés et con-

currencent nos cours de 
sports. Et ce n’est qu’un exem-
ple. D’une manière générale, 
l’offre a vraiment progressé en 
dehors des grandes villes. 
Avant nous drainions de nom-
breux habitants du pays de 
Gex, c’est moins le cas au-
jourd’hui.» 
A ce phénomène s’ajoute la 
montée en puissance des cours 
et autres tutoriels sur Internet 
qui permettent d’acquérir des 
bases de certaines matières 
sans avoir besoin de quitter 
son domicile. Comme tant 
d’associations, Ecole et Quar-
tier subi également l’usure du 
temps. «Les habitants de Ver-
soix d’aujourd’hui ne sont plus 
les mêmes qu’hier pour qui 
AEQV était incontournable, 
nous devons reconquérir ce 
nouveau public, analyse Caro-
line Albini. Nous nous sommes 
peut-être un peu reposés sur 
nos lauriers.» 
Au contraire de cette rentrée 
2019 qui témoigne d’un dyna-
misme retrouvé et qui consti-
tue un véritable petit événe-
ment pour l’association. «Nous 
avons entièrement revu notre 
identité visuelle, que cela soit 
dans notre brochure annuelle 
ou sur notre site internet. Cela 
faisait dix ans qu’elle n’avait 
pas bougé», explique Caroline 
Albini. 

Se laisser découvrir 
Mais c’est surtout la semaine 
découverte du 9 au 13 septem-
bre qui constitue la grande 
nouveauté de cette rentrée et 
qui pourrait amener de nou-
veaux curieux sur les chaises 
de classe de AEQV. Pour faire 
simple, durant une semaine, 
toute personne intéressée peut 
venir découvrir gratuitement 
n’importe quel cours annuel, à 
l’exception de ceux affichant 
déjà complet. «Venir à un cours 
est, selon nous, la meilleure 

manière d’appréhender l’état 
d’esprit de notre association, 
explique Nicelle Herbez Perri-
taz. Pour les participants, ces 
cours deviennent rapidement 
des rendez-vous où l’aspect so-
cial est également très impor-
tant.» 
Car même si Ecole et Quartier a 
pris en ampleur importante au 
fil des ans, elle reste un projet 
associatif qui se nourrit de la 
motivation de ses membres, à 
commencer par les ensei-
gnants qui ont depuis peu 
l’obligation d’adhérer à l’asso-
ciation et de verser les 
30 francs de cotisation an-
nuelle. «C’est important pour 
nous, les enseignants doivent 
avoir conscience qu’ils font 

partie d’une association, 
qu’Ecole et Quartier va au-delà 
de la structure qui verse les salai-
res», indique explique Nicelle 
Herbez Perrita. «Nous aimons 
quand des personnes passion-

nées nous approchent avec l’en-
vie de transmettre leur savoir-
faire et leurs connaissances. 
C’est le profil que nous recher-
chons pour nos enseignants», 
ajoute Caroline Albini.

C’est la rentrée pour 
1800 «élèves» particuliers

 Cela fait plus de 40 ans qu’Ecole et Quartier nourrit l’offre culturelle de Versoix et environs. 
Nouveauté pour booster ses participants, l’association propose une semaine découverte entièrement gratuite.

VERSOIX

Créé en 1975 sous l’impulsion du Département de l’instruc-
tion publique, le concept «Ecole et Quartier» ambitionnait 
d’ouvrir l’accès des bâtiments scolaires à la population et 
de développer l’offre culturelle. Si Ecole et Quartier a un 
temps existé dans d’autres établissements genevois, son 
itération versoisienne est la dernière encore en activité. 
L’origine scolaire explique le lien intime qui connecte 
l’association au collège des Colombières qui abrite une 
bonne partie de ses cours.

Mercredi s’est déroulée la traditionnelle soirée des inscriptions où les enseignants présentent leur cours  
aux visiteurs et potentiellement futurs participants. CÉDRIC SANDOZ

Ces cours deviennent 
rapidement des rendez-vous 

où l’aspect social est  
également très important.  

NICELLE HERBEZ PERRITAZ 
PRÉSIDENTE DE L’ASSOCIATION 

ECOLE ET QUARTIER

PAR GGREGORY.BALMAT@LACOTE.CH

Les survivants d’un concept cantonal

Fuite de boues d’épuration à la gare

Un produit qui coule d’un  
wagon et c’est le branle-bas de 
combat! Alertée à 7h15, ce jeudi 
matin, la police a dû boucler un 
périmètre restreint de la gare 
de triage, à Denges. «Le site est 
sensible, avec tous ces produits 
chimiques qui transitent», rap-
pelle la police cantonale. 
Les forces de l’ordre ont dé-
ployé les grands moyens, prin-
cipe de précaution oblige. 
D’autant plus qu’au moment 
de l’alerte, le produit incrimi-

né n’était pas formellement 
identifié. «Ça sentait mauvais, 
comme l’œuf pourri», image 
encore le porte-parole de la po-
lice, qui qualifie l’incident de 
«mineur».  
Des spécialistes se sont rendus 
sur place afin de déterminer 
l’origine du produit. Il s’agis-
sait en fait d’un peu d’eau qui a 
coulé d’un container rempli de 
boues d’épuration à incinérer, 
précise la police. Deux em-
ployés ont été légèrement in-

commodés et emmenés au 
Chuv pour des contrôles. Le 
site n’a pas dû être évacué. 
Cette fuite ne représentait au-
cun danger pour la population, 
la faune et la flore. 

Plus de 60 intervenants 
L’incident a nécessité l’inter-
vention de plus de 65 person-
nes de la gendarmerie vau-
doise, de Police Région Morges, 
des sapeurs-pompiers et des 
Services sanitaires de Lau-
sanne, ainsi que du SDIS Nyon-
Dôle, du SIS Morget, de l’ECA, 
de l’EMCC, de la Direction gé-
nérale de l’environnement et 
des CFF.

Matinée mouvementée à la gare 
de triage, à la suite d’une fuite. Deux 
personnes ont été légèrement incommodées.

DENGES

Du liquide s’est échappé  
d’un container rempli de boues 
d’épuration. POLICE CANTONALEFLOS

L’orgue du temple 
retrouvera du souffle

La Municipalité d’Aubonne a 
présenté, mardi soir, le pré-
avis concernant l’octroi d’un 
crédit pour la rénovation de 
l’instrument du temple de la 
ville. Après plus d’un demi-
siècle d’activité, le système 
de combinaison de registres, 

dont certains éléments sont 
usés et irremplaçables, doit 
être renouvelé. 

Registre mémorisé 
Cette usure demande une 
transformation technique, 
dont le montant s’élève à 
plus de 66 200 francs, en 
remplaçant les commandes 
électromécaniques par un 
système dit de «combinateur 
électronique» de commande 
et mémorisation des regis-
tres. Cela offrira une mémori-
sation de combinaisons infi-
nie. SG

Après plus de 
soixante ans 
d’activité, l’orgue 
nécessite des 
rénovations.

AUBONNE

Unipop, la vénérable offre
Fondée il y a près de 65 ans, l’antenne locale de l’Université 
populaire se porte bien. «Depuis deux ou trois ans nous 
constatons même une augmentation des inscrits»,  
se réjouit le président de l’association, Claude Guenot. Pour 
la saison 2018-2019, le nombre de participants était de 479, 
soit 18% de plus que l’année précédente. Contrairement à 
Ecole et Quartier ou encore Ecole-club Migros, Unipop ne 
propose pas des cours pour les plus jeunes et séduit plutôt 
les 50-80 ans. «Nous sommes bien évidemment ouverts, 
nuance Claude Guenot. La visite d’une brasserie avait attiré 
un public plus jeune, cela dépend des thématiques abor-
dées.» Cette année, par exemple, une conférence sur la série 
«Game of Thrones» pourrait ratisser large. Autre différence 
avec la proposition versoisienne: si Unipop propose quel-
ques cours pratiques, les conférences sont plus proches de 
son ADN universitaire. Chaque année, Unipop propose entre 
20 et 30 cours et conférences.


